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Mesdames et Messieurs 

 

C’est avec un immense plaisir que nous vous accueillons, aujourd’hui, 

à l’IRES, à l’occasion de ce séminaire qui sera consacré à la discussion des 

conclusions du rapport de l’étude intitulée « Industrialisation et 

compétitivité globale du Maroc ».  

 

Cette étude, dont la mise en œuvre a été entamée en juin 2013, a 

pour objet d’examiner, en tenant compte des mutations du paysage 

concurrentiel mondial, les forces et les faiblesses de l’industrie marocaine 

en termes de compétitivité et de suggérer quelques recommandations de 

politiques publiques à même de renforcer le poids de l’industrie dans 

l’économie nationale et d’en faire un levier d’intégration du Maroc à 

l’économie mondiale. 

  

Ce séminaire intervient dans un contexte où le Maroc vient de mettre 

en place un plan d’accélération industrielle pour la période 2014-2020. Les 

mesures prévues par ce plan, dont notamment la création d'un fonds 

d'investissement dédié,  le desserrement des contraintes liées au foncier et 

le développement d'un système de formation adapté, témoignent de 

l’importance d’agir sur certaines contraintes structurelles pour élargir les 

perspectives de développement du secteur industriel national. 

 

En marge de la réalisation de cette étude, l’Institut avait organisé 

plusieurs séminaires abordant directement ou indirectement la question de 

l’industrialisation du Maroc dont, notamment, celui tenu en septembre 

2013, auquel ont pris part  des hauts responsables du secteur public et 

privé et des experts universitaires. A titre de rappel, les conclusions 

préliminaires de ces séminaires se présentent comme suit : 

 

 Le contexte mondial actuel se caractérise à la fois par une concurrence 

de plus en plus intense et de fortes incertitudes sous l’effet de crises 

globales et à fréquences élevées. Sur le plan régional, une nouvelle 

recomposition de la carte industrielle s’instaure progressivement, sous 

l’effet de la désindustrialisation de certaines économies avancées et 

l’émergence de nouvelles puissances industrielles. Cette réalité appelle 

le Maroc à accélérer l’amélioration de son profil de spécialisation et à 

créer les conditions propice à l’émergence d’une base industrielle solide 

et à forte valeur ajoutée. 
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 Les résultats à mi-parcours de la stratégie industrielle à l’œuvre 

demeurent dans l’ensemble encourageants. Ils varient, toutefois, selon 

les branches industrielles. Plusieurs obstacles persistent encore : 

problème de financement ; difficulté d’accès au foncier industriel ; 

manque de coordination au niveau de la mise en œuvre des stratégies 

sectorielles. L’obstacle majeur réside dans le système d’éducation et de 

formation, qui n’arrive pas encore à offrir au tissu productif les 

ressources humaines en quantité et qualité suffisantes.   
 

 La relance de la politique industrielle du Maroc devrait aller de pair avec 

une politique d’attractivité des investissements étrangers pour accroitre 

la visibilité financière des grands programmes industriels et générer les 

effets d’entrainement nécessaires en termes de transfert technologique 

et de savoir-faire.  
 

 La réussite de cette politique est tributaire de son articulation étroite 

avec celle de la recherche scientifique et de l’innovation. Elle devrait 

également bénéficier d’un système de promotion économique 

favorisant l’internationalisation des entreprises nationales.  
 

 La cohérence entre politique commerciale et politique industrielle 

devrait être renforcée. Les plans sectoriels devraient être, dès lors, 

réajustés à l’aune des réalités introduites par les accords de libre-

échange.  
 

 En plus de l’accélération de l’exécution des stratégies sectorielles, le 

tissu productif national devrait être restructuré, à travers la 

modernisation compétitive des PME et leur mise à niveau globale.  
 

 Le Maroc gagnerait à mobiliser les différents instruments de 

coopération technique offerts dans le cadre des accords qu’il a conclus, 

pour optimiser son profil de spécialisation et renforcer sa compétitivité.  

 

Mesdames et Messieurs, 

 

L’approche retenue dans l’élaboration de cette étude est de nature   

structurelle, du moment qu’elle tient compte des évolutions de moyen et 

long termes du contexte international et des répercussions qui en 

découlent sur le système productif marocain.  
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Le caractère multidimensionnel de l’étude a rendu nécessaire de 

recourir des instruments d’analyse variés et complémentaires, d’ordre  

économique, financier, institutionnel et réglementaire, pour bien cerner la 

complexité de la question de l’industrialisation et en comprendre la  

dynamique sous-jacente. 

 

Tenant compte de ce qui précède, les termes de référence de l’étude 

ont été articulés autour de trois axes interdépendants :  
 

 Mettre en exergue les choix de politique industrielle adoptés par le 

Maroc depuis l’Indépendance et examiner la cohérence d’ensemble de 

la nouvelle stratégie industrielle à l’aune des mutations du paysage 

concurrentiel international.  
 

 Mener une analyse SWOT de la compétitivité du secteur industriel 

marocain, tout en examinant certaines expériences étrangères réussies 

pour en déduire quelques enseignements utiles pour le Maroc. 
 

 Faire des propositions de politiques publiques à même de libérer le 

potentiel du secteur industriel marocain et en faire un accélérateur du 

processus de développement économique du Maroc. 
 

Mesdames et Messieurs, 

 

Ce sont là quelques éléments liminaires relatifs à l’étude dont les 

conclusions vous seront présentées, aujourd’hui. La présence des acteurs 

publics, des opérateurs privés ainsi que des experts des questions de 

développement industriel, constitue une occasion idoine pour apporter un 

regard croisé sur les enjeux et les défis que le Maroc se doit de relever en 

vue d’accélérer l’édification d’une base industrielle solide à même de hisser 

le pays sur l’échelle des avantages compétitifs et améliorer, in fine, son 

positionnement dans le système mondialisé.  
 

Je vous remercie de votre attention et je souhaite plein de succès à 

notre séminaire. 


